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Rabais Special! p]j^|)[j ENTREPOTi.DE MEUBLESLectures ils .Soir rade, sont des tours de lutte qui 
demandent au moins trois ou qua
tre ans de pratique. Il faut y aller 
dire-dare. V’Jan I v’lan 1 On étouffe 
■on homme en deux secondes. C’est 
vif et sec. Avec ce coup-là on vous 
étrangle, on vous cloue, on vous 
pulvérise, on vous iocendie.

Le directeur ex plique tout cela 
d’un air simple. Il fume du bout 
des lèvres et du bout des doigts.

—Comment procède t on pour 
faire ce tour ?

—Lorsque l’adversaire eslpanché 
on lui cercle la tête avec les deux 
bras et on l'enlève. Alors, 11 tout 
se casse au-dedans ”.

Je me sens un peu gôué. Le di
recteur se met à boire et, pendant 
qu’il boit, j’entends Bernard ei 
Pons qui causent des camarades, 
les mains sur leurs genoux :

—En voilà un que je n’ai plus 
vu depuis 83.

—Il a été assommé aux foires 
d'Agen.

—(Jn bel homme.
—C’est lui qu’on pendait par les 

pieds et qui soulevait un bœuf de 
six cents.

— Et Abdulah 7
—Mort
—E Achille ?
—Le colosse du mont Ventoux 7 

Quel bras ! 1 m. 19 de loogueur et 
52 de biceps !

—Il pesait 495 livres.
—Et Crest?

JOSEPH BRUCE
Autrefois «lu Mr.ltoal Hall, 

ancienne apothicairorie «le l'Hôpital Généra 
de Mimtréal

i.ES LUTTEURS Chimiste et Droguiste 

OTTAWAEn Articles d’Argeoteric 
et en Horloges,1

MEUBLES! MEUBLES !Le nombre des luttes à San Fran
cisco — il y en a encore eu une 
hier soir — donne de l’actualité à 
l’article suivant du Gil Bias. On a 
pu voir du reste à San Francisco 
quelques-uns des personnages men
tionnés dans cet article.

Au coin du faubourg Montmartre 
brasserie Mallet.

J’arrive le premier au rendez 
vous. Je m'installe sur une ban - 
quelle en regardant de tous les cô
tés et je vois un corps immense qui 
traverse la rue. C’tet Pons. Il 
baisse le cou pour entrer dans la 
brasserie.

Celui-là est ieune. C’est lui qui 
a lutté hier et qui luttera ce soir 
encore avec Tom Cannon. 11 est 
né à Sorgues, dans la Vaucluse, et 
il déchargeait des bateaux à Mar
seille, lorsque des camarades lui 
ont appris le métier. La petite vé
role a mangé la chair de ses joues.
Il porte sa tête en av*nt comme s’il 
avait toujours une main plaquée 
sur sa nuque et cette tête se balance 
à droite et à gauche avec un bon 
sourire.

Je demande ;
—Et les autres 7
11 ne me regarde pas et réponi, 

avec un fort accent provençal :
—Ils vont venir.
Ils viennent, en effet. Deux hom

mes, deux colosses, moins grands 
que Pons, mais cependant énormes, 
s’avancent vers moi. Us marchent 
comme roulent des fûts. En me —J® me suis battu un jour avec 
disant bonjour, leurs mains se fer- lui et je l’ai fait tombé au bout 
maient sur les miennes comme des Tune heure par une ceinture de de•
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—CHEZ- |

votre maieoâ

A. & McMillan J'ai Besoin d Argent
d’excellente Manufacture.
Prix et îonditione plus avantageux 
qui aient jamais été offerte à Ottawa.

AMEUBLEMENTS HE SALON, DE SALLE A MANGER. DE CHAMBRE A COU
CHER DANS TOUS LES GENRES ET TOCS LES PRIX, CHEZ Kt je ferai une n-ductioo do 25 pour eeal 

jusqu’au 24 Dtvombre sur tous les papiers- 
tapisseries. 10,000 pièce» doivent être vss-

"98 Rue Rideau.

BIJOUTIERS EN GROS ET EN DETAIL J. F. BELANGER,Harris &I-

159 Rue Bank
Téléphone No 9t.

■
Aux Ménagères

le temps de faire

Tapisseries et Peintures
par des mains habiles «t expérim 
modérés.

C’eei maintenant Ecole des Beaux Arts67 RUE SPARKS CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON DE MEUBLES I)OTTAWA. 
EST CONNUE PAR LE BON MARCHE DE SES PRIX ET PAR LA BONNE 
QUALITÉ DBS ARTICLES QU’ELLE VEND.

entées. Prix 44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mal

Seule / gents pour leu 
i Pianos Chickering, Stein way, 

Haines et Nordheimer et pou) 
les OrguesîHarmoniuins de Ee- 
tey et Kimball.

J. B. DÜFOBD, 108 Bue Bideau
¥ tir En main le stock de Tapisseries^ 1er 
mieux choisies et les plus variées. Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant.
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HARRIS MO CAMPBELL,Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
Toitures “

Dans celui «lu dessin indus!riel, d'arehl 
lecture, de machine, etc., surtout utile 
décors Uni rs et

—Un fameux.
-Et Lépie 7 
—Uu géant.
—2 m- 34 avec le chapeau.
—2 ». 10 nu-pieds.
A ce moment, Pons lève la tôle*

a Plate” Toitur 
. tuios en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel”
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A toujours en main un grand nombre «le 
de poêles e» de tuyaux 

toutes

Harque de

Le directeur a fini de boire. Je 
le reprends:

—Quel est le second tour familier 
aux Américains et défendu en Fran-

Ooinmereecadenas. Ils prennent des chaises 
péniblement, avec l’air de faire un 
effort, de tirer un cAble. L’un d’eux 
est un “ professionnel ” ; l’autre est 
directeur de lutte. Nous allumons 
des Cigarettes.

—Que pensex-voue de Tom Can*

tuyaux pour mou Urge 
h l’eau. Travail.de 1ère classe pour 

vrages de ferblanterie et de 
charge également de

Onguent TAVISmus
On donne nn present

AVEC CHAQUE

sortes d’ouv 
berie. Se 
pan r le ga

Les ordres sont promptement exécutes à la 
sfactïon «les personne» qui veulent bien 
onorer de leur confiance.

Pour «es hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison ne manque jamais «le se pro
duire «prés quelques applications.

N1IPPON1TOIKE VlNUIM’our
Hémorroïdes av« e écoulement interne de 

Remôile et préventif sûrs 
Un des pnneipaux ingrédients de oe re

mède est lu gomme pure du Pin blanc <1

TERRES DE LA COURONNE, ONTARIO

AVIS <«st -lonni1 par lis présentes que Iss 
(erres «itm-r* entre lu limite est du canton 
de Awrey dans le district «le Nipissingue, 
au nard et an sud, et la limite ouest des 
«ikiiLoiiH «le Est on «!l Spragge «Uns l«« distriet 
d Algoma, au nord, sont rétines delà rente 
au location, It partir «lu 1er décembre pro- 
chain, et «|u'è l’avenir aucune* ventes us 
seront faites «laits les dites limites jusqu à 
nouvel a\ is, excepté «lirns li-s cas suivante : 

lo Lorsque la demande en a «ÏU1 régulière- 
il«« et que l’argent versé oans^la 

■parlement, ou

LA POUDRE DE TOILETTEce.
m’h—C’est le tournement de liras, un 

coup spécial très dai gereux. Il 
consiste à vous prendre le bras, à 
le ramener dans le dos, à le tordre 
et à le remonter jusqu’à'la nuque. 
Si le lutteur ne suit pas la prisa ” 
il a l’épaule cassée ntt.

—On ne devrait pas permettre de 
lutter ainsi 1 cria Bernard. La thé
orie américaine est combinée de 
telle sorte qu’aucun lutteur de no
tre pays ne peut se dérober au tour
nament de bras. Mats il y a autre 
chose t

—Quoi donc ?
—L’Américain s’est savonné le 

torse à la dernière lutte. Sur cette 
panse de lard, les mains n’ont au
cune prise. Si on ne tombe pas au 
bout de cinq minutes, on arrive à 
rien. Il était “ maquillé ” de sueur 
et de savon.

—Vous en êtes sûr 7
—Parfaitement.
C'est un poussif qui connaît la 

réclame, il pratique des coups en 
dehors des règles. J’ai toujours de
mandé à lutter contre lui, ou n’a 
jamais fait droit à ma demande. 
Moi qui vous parle, moi Beruara, 
je le chasse depuis Marseille et il 
me glisse toujours entre les doigts.

Je regarde avec beaucoup d’at
tention l’homme qui parle ainsi. Il 
s’agite, il s'anime et, en parlant de 
la lutte, il a l’air de brasier du pain. 
Il ressemble à ces officiers de Pro- 
tais, héroïques, chapardeurs et dé
braillés, qui cherchaient des com
bats comme on cherche des femmes. 
Depuis un quart d’heure, je sens 
qu’il y a autour de cet homme 
quelque chose de terrible et d’obs
cur qu’on n’aperçoit pas .....Je l’ob 
serve alors obstinément des pieds 
à la tête. Il a de jolies dents, on 
devine ses biceps énormes et ses 
bras tournés comme des bûches. Il 
avance en parlant sa poitrine de 
vaisseau bordier, avec une épaule 
plus forte que l’autre, Figure éner
gique et carrée, fendue par une pe
tite moustache, figure étrange dont 
l’immuable sourire promène autour 
de lui je ne sais quelle indéfinissa
ble expression de douceur terrifian
te et de force tapie... Ja la regarde 
oujours.

Il me semble, en effet, que lor e- 
que lorsque je voyageais dans le 
Midi, â l’époque des *• forains * j’ai 
entendu bondir très souvent ce 
nom devant moi, avec ses eylables 
roulantes, comm«i un cri de bel lu-

Voiture d’Enfants MM.
Les trois hommes se redressent 

a’un coup. Je vois leurs trois têtes 
de face et aussi leur haussement 
d’épaules.

—Pas fort.
—11 se dit champion universel.
Les six épaules refont le môme 

geste. Il semble que ces trois hom
mes n’ont qu’un seul regard, qui 
vous capture, vous collète. 
le plus petit se met à parler, et tous 
l’écoutent comme on écoute le pa-

" ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable 

—A LA-

NATIONAL M’F,G.|no.; 
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Mie en boites séparées.

caisse «lu «1«ALBANI En vente chez les Pharmaciens■SriH? 2o Lorwj 
une forte j 
qu'une dépense mai 
augmenter ou oomj 
la Concession.

On ne tiendra « wipte d’aucune demsn.le 
déjà faite et oui n'a pas été a«'i;oirmugnée du 
prix «l’ai'hal île la ter re, except«■ ilans leseas 
ci-dmua.

demandes ont été faitwe, 
rroportiog «lu prix payé

faite pour 
loratiou de

Je, soussigné, ai le'plaisir^ d’annoncer au 
public de cette ville que l’organisation «le 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé
cuter tous Iss ordres «Ju’on voudra bien i 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne toutes cl 
J’ai entr’autres corbillards une voit». „ ... 
~ande beauté et faite à mon ordre dam 

plus grandes manufactures du pays. 
L’assortiment «les cercueils est des plus va
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, «les 
prix accomodante et des conditions géné»

unu exp— PREPARE PAH —

Persiennes, Pinus Medical (i,Toiles et Poles 4» wxmmliasses ARTHUR «S. HARDY 
< oinmissairc dos Terres. 

Département «les Torres «le la Gourou ne,
Toronto. 29Novembre, 1800.

a Rideaux
K ’Ottawa. Ontario

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

Les meilleurVrot t :hés dans la villeCelui-ci parle d’une voix gas
conne. C’est le plus fameux, pa
rait-il C’est l’homme dont la gloire 
e’en va d’un bout de la France à 
l’autre, une gloire de place publi
que, forte comme les foules. C’est 
le maître, c’est celui qui n’a jamais 
été tombé. Il est de Tarbes et s’ap
pelle Bernard. Il a reçu en héri
tage la poigne de son père et, de
puis dix ans il promène cette poigne 
au bout de son bras, de Bordeaux à 
Marseille et d’Agen à Toulouse, 
sans que jamais sur son chemin 
d’athlète, il ait rencontré quelqu'un.

Pons, le grand Pons, Pons le gé
ant est son élève.

—Ce que je pense de Tom Can
non f dit-il avec douceur. C’est 
bien simple. Voilà un étranger qui 
arrive et qui nous impose la lutte 
américaine. Lorsque nous allons 
en Amérique, on ne nous permei 
pas de lutter comme en France. 
Avant hier soir, Tom a joué un 
mauvais tour au pauvre Pons.

—De quoi s’agit-il 7
Alors, tous les trois se mettent à 

parler. Ce sont des voix roulantes 
qui semblent sortir de leurs boyaux 
qui vous jettent des sons de corne 
aux oreilles. Je les observe : île 
ont l’air d’être construits avec des 
douves, et, enfoncée dans le châssis 
des épaules, bombante sous la pale
tot, leur poitrine me couvre un 
tiers de la salle. Je me lève, avec 
une peur de butter contre eux, et je 
me tourne vers le directeur :

—Voyons, vous me disiez que 
Tom Cannon avait joué un mauvais 
tour à Pons 7

—Je vais vous l’expliquer. Lee 
Américains pratiquent ceux tours 
spèciaux défendus en France. Le 
premier, c’est le collier deforce.

__Expliquez-moi celui-là d’abord.
—U collier de force, avec sa pa-

Bradley * SnowNational Ifg. Co,
160 RUE SPARKS 160 “

4V0CfflHHH°flSES
R. A. Bradley. ____ |A T. Hxow
Arjerl â prêter A S p. o.

•lubourrer en anoun tempe.

ganteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousie 204l.:;gratton,
Vis-à-vis la Basilique. •veo privilège *

l’artiste canadien. Mais à ce mo
ment. il y eut comme 
veau. Chacun voulut y mettre du 
sien. On chanta des chansons ca
nadiennes on causa du pays plus 
que jamais, on mangea de la tire, 
et qui plus est, de Ja tire de sucre 
(l’érable; enfin, on fit tant et si bien 
que minuit avait sonné depuis long 
temps quand on songea à la sépara
tion.

aire invaincu. Au hasard de ma 
promenade, à Montauban, près du 
pont des consul; à Agen, dans les 
estaminets pouiUets et fleuris du 
Gravier: à Toulouse, le. long de* 
Allées uafayette; et à Tarbes, sur
tout, patrie du Béarnais, dans c* 
réseau léger de claires venelles que 
l’Adour inonde de ses filets d’eau 
il me revient que cette g oire de 
lutteur chantait à mes oreilles sa 
fanfare... Lui est devant moi au 
jourd’hui et je ne cesse de le regar
der... Tous les tro s ont fait silence 
(fendant que je prenais des notes. 
Pons dessine des haltères sur la 
buée d’un carreau et le directeur 
fait claquer une marche dans ses

—Vous me verrez bientôt lutter 
avec l’Américain, nous dit Bernard 
tout à coup. J’espère que la direc
tion du Casino acceptera mon défi. 
Ce soir-là, ni savonnage, ni colli* r 
de force, ni tournement de bras. Je 
le tombe 1

Beri.ard dit cela, les dents serrées 
avec un souffle de fauve, comme si 
les mots lui tombaient des mâchoi
re Nous nous levons. Je marche 
vers la po-te et, au milieu d’eux, je 
suis ob igé de garder la tête haute 
en parlant, comme on regarde les 
maisons dans une rue.

—Quel est son nom de guerre 7
Le directeur et le grand Pons 

font un écart et s’immobilisent au 
seuil de la brasserie et, avec respect 
s’fff teent pour laisser pisser Ber

—Nous l’appelons le Roi des lut
teurs, me disent-ils eu se baissant.,

vine sans peine pourquoi tout ce 
bruit, cette fureur- 

Tant que les évêques, les princes 
de l’église, comme on les appelait 
alore, prêchaient, dans leurs man
dements, dans leurs discours, la 
guerre à la République, ou s’incli
nait respectueusement devant eux 
on célébrait leur courage et leurs 
vertus, on les donnait en exemple à 
leur clergé. M<iis un prince de 
l’église a fail chanter la Marseillaise, 
il a donné son adhésion à la Répu
blique, et ceux qui ei sont scanda
lisés n’ont même pas la ressource 
de l’aller dire à Rome! Aussi bien 
n’esl-ce pas au Vatican qu’ils por
tent leurs plaintes. I s ne se plai
gnent pas, ils attaquent, ils prê- 
ch- nt la révolte, et c’est un curieux 
spectacle de voir les anciens défen
seurs du t:ône et de l’autel jeter 
eux mêmes la division dans le tier 
gé, et pousser les curés, les vicaires 
tes desservante à la lutte contre les 
évêques, contre les carlinaux, con
tre le papel

Après les poignées de main, je 
m’en retourne. Et, dans le fau
bourg je croise des hommes et des 
femmes qui paraissent timber telle
ment ils sont chétifs. Ce monde 
me semble un troupeau d'esclavons 
un grouillis de malades, un immen
se bêlail d’infirmes. Je vois des 
foules rampaut sur leurs séants 
vers la mort,des multitudes xténués 
de phtisie, se poussant et geignant, 
des peuples de béquillards, de man
chots et de boiteux plus nombreux 
que les nombreuses^uées. Et c’est 
alors que j- pense à ces hommes, à 
cette bande joyeuse de bons drilles 
à ces bohèmes du poing qui s’affu. 
b ent du nom le leur province, 
comme les vieux régiments de Fran
ce. Et. si l’on me demandait mon 
avis sur ce 11 Roi de s Lutteurs ”, je 
dirais que Sa Majesté m'en impose 
plus que certaines autres et que 
c’est la seule terrible et vraie que 
cette Mon rrhie de la Force.

Georges d’Es parues.

LES SCRUPULES D'UN JUGE 
Le juge Elliott, de la cour de cir

cuit siégeant à Pine Bluff, Arkan
sas, vient de su signaler par un pe
tit discours sans précèdent dans les 
annales de la justice. Il s’agissait 
de fixer le jour de l’exécution d’un 
assassin, un fermier nommé Se
ward, condamné à mort pour avoir 
tué un de ses voisins. Après avoir 
débité la formule ordinaire, le juge 
Elliott a dit que Seward sere pendu 
le jeudi 29 janvier. Et comme un 
vif mouvement de surprise se pro
duisant dans l’auditoire, le juge a 
cru devoir ajouter.

“ L’étonnement qui vient de se 
manifester parmi les personnes pré
sentes à cette audience m’engage à 
vous donner quelques exp Icatioos. 
Jamais je n’ai con lami;é et jamais 
je ne condamnerai un coupable à 
être pendu un vendredi, parce que 
c’est le jour où Jésus-Christ a été 
crucifié. Jamais je n'insulterai à 
a mémoire du fondateur du chris

tianisme en condum îant un assas
sin â être exécuté le jour où le ills 
de Dieu a donné sa vie pour le 
genre humain.

Un-jeune avocat désigné d’office 
rend, pour la premièie fois, visite à 
son client, aimable brute qui a as
sommé un homme.

Et, comme entrée en conversa
tion, l'avocat :

—Avez vous des moyens de dé* 
fense suffisants 7

—Essayez de me toucher pour 
voir ! fait l’aimable brute, se cam* 
pant dans la pose du boxeur.

un renou

CAUSE INTERESSANTE
Une cause intéressante doit être 

soumise aux tribunaux. Les sœurs 
de la congrégation de Notre-Dame, 
avaient commencé à construire une 
église à Notre Dame de Grâce, et 
n'ayant pas suffisamment d’argent 
pour terminer pareeque la cons
truction coûtait beaucoup plus cher 
qu’elles n’avaient cru, ont arrêté les 
travaux

Sœur Cî.ette, qui avait grande
ment à cœur de voir s’élever le 
nouveau temple, fonda une œu
vre, et par ce moyen, réussit à re
cueillir des sommes considérables. 
Elle ch irgea M. Decary de finir les 
travaux, mais il y a maintenant des 
difficultés entre l’entrepreneur et 
Sœur Colette, et il est question de 
faire décider par Thon, jnge Tas
chereau, si la Sœur dépositaire de 
la communauté avait droit de cou 
tracter au nom de ia congrégation, 
et si M. Décary peut tenir toute la 
communauté responsable du con
trat qu’elle a fait avec l’er.trepre*

PLUS CATHOLIQUES QUE LE 
PAPE 1

CVst pourtant vrai qu’il ne faut, 
jurer de nen 1 Voici que les jour
naux républicaine de France sont 
obligés de soutenir l’église elle-mê
me contre les monarchistes, et le 
clergé contre les cléricaux ! C’était 
autrefois d’en haut que partaient 
les excommunication^: elles vi«n 
nent à présent d’en bas et attei
gnent à des hauteurs prodigieuses. 
I«e dernier excommunié est le car
dinal Lavigerie; de ce train là, le 
pape u’a qu’à se bieihtenir 1 On dfe-

LA SAINTE CATHERINE A 
PARIS

Les Canadiens, à Paris, ne per
dent pas les vieux usages du pays. 
Les merveilles de la grande ville ne 
leur font pas oublier les joyeuses 
coutumes et la franche gaieté.

Mardi, 25 novembre, le hasard ou 
plutôt leur bonne étoile en avait 
réuni quelques-uns chez M. Philip
pe Hébert. “ Fêtons la Sainte-Ca- 
ihe- ine,” dit celui ci; et tout le mon
de d’applaudir.La gaieté ne manque 
ajmais sous le toit hospitalier de

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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